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Instruction

Les trois premieres semaines d'une ecole
de recrues sont une chance

pour les chefs de section

Des l'introduction d'Armee 95, le chevauchement ecole de sous-officiers - ecole de recrues et, par
consequent, l'absence de caporaux durant les trois premieres semaines des ecoles de recrues ont souleve

de nombreuses critiques: methodologie inadequate, marche du service mediocre, rentabilite insuffisante

de l'instruction.

¦ Lt Ludovic Monnerat1

Ayant vecu cette periode
comme recrue en 1995, caporal
en 1996 et lieutenant actuellement,

l'auteur va tenter de montrer

que ces trois premieres
semaines constituent au contraire
une chance pour les chefs de
section.

Instruction: exigence
et perfection

La chance, c'est d'abord
l'occasion de pouvoir instruire
des recrues qui ne savent rien
dans le domaine militaire. Le
chef de section est celui qui,
sur une terre vierge, jette les

fondements de toute l'instruction

militaire: exigence et
perfection (ne laisser passer aueune

erreur, füt-elle minime) sont
indispensables et requierent une
attention de chaque instant. Ceci

tant au niveau du contenu
que des exphcations necessaires

Tolerer l'inexactitude deux
jours durant, c'est s'exposer ä

quinze semaines de doutes. Or,
de ce point de vue, la solitude
du chef de section devient un

avantage: eile evite une
possible confusion (les reglements
ne precisent pas tout), et
renforce la confiance, donc
l'integration au Systeme militaire des

recrues. Un chef, un terrain,
une mission...

Cette confiance, bien entendu,

est etroitement liee ä la
personne meme du chef de
section. Dans Armee 95, ce dernier

devient un embleme. une
figure de proue. L'homme que
l'on suivra jusqu'au bout du
monde - parce qu'on l'a suivi
durant les premiers jours, oü
tout est nouveau - et qui a su

ne pas decevoir! Avec ses 347

jours de service au minimum
au premier jour de l'ecole de

recrues. le lieutenant est au
beneficie d'un savoir technique et
d'une experience incontestable;

c'est toutefois son autorite
humaine qui est avant tout re-
quise: il incarne l'exemple.

Cette chance est donc ä double

tranchant. car toute lacune
dans l'instruction ou la conduite

amputera son autorite, impli-
quera des compromissions qui
feront vaciller tout l'edifice,
dans l'esprit des hommes, vo¬

lonte de service comprise. Au
terme de ces trois semaines,
chacun aura montre ce dont il
est capable.

Instruction: ubiquite
et grand ecart!

Experience faite, les journees
d'un chef de section - c'est-ä-
dire le temps de travail effectif
- oscillent entre 13 et 16 heures,

le temps de sommeil moyen
etant d'environ 5 heures. Malgre

le soutien d'un sous-officier

effectuant son premier
cours de repetition (ce qui n'est
pas une generalite), l'engagement

tres utile de membres du

Corps des gardes-fortifications
pour Finstruction technique,
essentiellement la nouvelle
technique de tir au fusil d'assaut, la
charge de travail pour le lieutenant

est immense et exelut un
contröle de l'instruction autre
qu'au jour le jour. Par ailleurs.
en trois semaines, les differences

de niveau entre recrues se

creusent, et une soiree consacree

ä l'instruction supplementaire

ne peut en aucun cas y
remedier: on travaille au niveau

' Vient d'accomplir son senice-pratique ianciennement paiement de galon) ä l'Ecole de recrues d'infanterie mecanisee

ä Biere.

34 RMS N* 6-7 - 1998



Instruction

section. le temps manque pour
s'occuper de l'individu.

L'utilisation de postes
d'instruction annexes, sous la direction

eventuelle d'une recrue
de qualite. ne constitue guere
qu'un pis-aller: pour etre
rentables, ces postes doivent faire
l'objet de contröles. qui revele-
ront ces differences de niveau.
L'instruction frontale, precedant

un travail par paires in-
tentionnellement inegales avec
contröle, se revele plus
rentable, mais le chef de section
ne peut etre partout. Meme s'il
delegue quelques responsabilites

ä certaines recrues, seule

l'integration de plusieurs sous-
officiers dispensant une
instruction technique ä de petits
groupes permet d'obtenir des

resultats probants, de passer
de l'apprentissage ä l'entrainement.

Tout le reste n'est
qu'illusion.

Integration
des sous-officiers

II faut en avoir conscience. ä

l'instant de proceder ä cette
integration: le contact direct
permanent entre recrues et lieutenant,

la confiance reciproque
acquise ne doivent pas oberer
la mission des caporaux. Le
chef de section doit imperative-
ment se retirer derriere ceux-ci
et respecter leur fonction de
chef de groupe, par consequent
la voie hierarchique. Les
recrues savent bien que. dans la
section, le leader, le depositaire
du savoir et de l'experience,
c'est le lieutenant. Un mise ä

l'ecart des sous-officiers, comme

cela survient parfois. trahit
un echec de celui-ci.

f
-

«i

'-',

Le Sturmgewehr 90 esl disponible en deux versions: le modele Standard

SG-550 et le modele court SG-551. Ils sont tout deux equipes
d'une crosse rabattable, d'un bipied et d'une visee de nuit. Ils sont
concus pour etre indifferemment utilisables par des tireurs droitiers
ou gauchers.

Cette integration doit donc
faire l'objet d'une preparation.
Le caporal, avec ses connaissanees

techniques et methodologiques.

est bien prepare pour
l'instruction; cependant. un

groupe exige de lui qu'il s'ae-
climate rapidement ä la
section. ä son esprit, ä ses habitudes,

ce qui est l'affaire de son
superieur direct. Si ses capacites

techniques comme physiques

meritent le respect. le

sous-officier doit etre adopte
par les hommes pour etre un
vrai chef, c'est-ä-dire qu'il doit
conduire sans faire appel ä son
autorite formelle.

Armee:
une autorite moderne

Les detracteurs de l'armee
pretendent que la stricte hierarchie

militaire est anachronique.
que, dans les entreprises. on
tend ä niveler les structures.
C'est oublier que les cadres des

compagnies des ecoles de re¬

crues sont miliciens, que
l'instruction de base s'effectue dans
des sections comprenant un
chef pour 20 ä 50 recrues.

Cela signifie que. dans notre
armee. l'autorite formelle s'ef-
face naturellement au profit de

l'autorite technique et humaine.

On ne perd plus de temps
dans des activites de «cour de

caserne». on ne repand plus le

mepris par des chicanes de frus-
tre, on s'attache ä informer, ä

expliquer, ä convaincre des
individus traites en adultes. Les
chefs. qui conduisent par leur
exemple personnel, sont res-
pectes pour leurs capacites.
leur droiture et leur disponibilite,

ou ne sont pas respectes.
Comme au civil.

Cette modernite n'empeche
pas la marche du service de

conserver discipline et rigueur.
Des le depart, des principes
sains doivent etre appliques:
tout ce qui est ordonne est
contröle, individuellement ou par
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Instruction

pointage. tout ce qui est tncor-
rect doit etre refait. Point
besoin d'etre grand clerc pour
comprendre que, dans ce cadre.
les hommes doivent s'organi-
ser entre eux pour atteindre
rapidement les buts fixes en terme

d'ordre et de proprete.

Les relations
ecole-compagnies

Afin de concretiser leur chance,

les chefs de section regoivent,

bien entendu. le soutien
des cadres professionnels. Les
plans de legons prepares par les
ecoles sont indispensables, ä

cause en partie de leur contenu.
car ce dernier doit de toute
maniere etre adapte. Les cours de

cadre permettent d'harmoniser
l'instruction. de trouver une
unite de doctrine pour tout ce
qui touche les silences ou les

ambigu'ites des reglements, de

remettre ä niveau l'instruction
de cadres ne maitrisant pas
pleinement les nouveautes. Enfin,

les supports d'instruction -

notamment pour finstruction a

la nouvelle technique de tir -
deviennent rapidement des

auxiliaires precieux.

Les ecoles, surtout les ecoles
d'officiers, doivent toutefois
veiller ä ne pas refaire ce qui a

ete fait, et decharger le plus
possible les cadres de milice
d'une paperasserie superflue
pour leur permettre de remplir
leur mission premiere, ä savoir
I'instruction. La conduite par
objectifs. teile qu'elle est definie

dans le Reglement de service

95, s'applique egalement
aux cadres professionnels: il
est vain de vouloir coUaborer
dans la confiance avec des
subordonnes responsables si l'on
ordonne, non seulement les

buts ä atteindre, mais egalement

l'organisation personnelle
ä adopter ä cette fin.

Pour les professionnels, gare
ä la tentation de la tour d'ivoire

Les chefs de section et eux
seuls, en definitive, creent la
volonte de service, d'avance¬

ment. qui permet ä

d'assurer son avenir.

Un bilan
plus personnel

Les trois premieres semaines
des ecoles de recrues, sans
caporal, comportent donc, ä mon
sens, une majorite de points
positifs. Le chef de section a la
chance. non pas d'instruire
parfaitement ses recrues, mais de
former une section, c'est-ä-dire
un ensemble oü chacun a sa

place, oü souffle un esprit positif

et une volonte de relever les

defis poses, un tout dont il est
l'embleme, qui est pret ä le sui-
ve, donc ä travailler efficacement

sous la conduite des sous-
officiers. «Conduire des hommes

est un honneur indissociable

de la passion», ai-je
appris au premier jour de mon
ecole d'officiers. Les faits n'ont
rien dementi!

L. M.
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